Sud-Ouest du 9 novembre 2017

Un mois sans tabac avec la clinique mutualiste
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La clinique propose un atelier sur la santé et la qualité de l’air dans les maisons. PH. ARNAUD LARRUE
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La clinique mutualiste du Médoc et son personnel s’investissent dans le mois de prévention contre le tabac. PHOTO A. L.

L’établissement sensibilise ses patients et organise des échanges hors de ses murs||ATELIER Jeudi prochain, un rendez-vous sera spécifiquement destiné aux futurs ou jeunes parents. Il sera animé par des professionnels.

Engagée au niveau national pendant tout le mois de novembre, la campagne de prévention contre le tabac est également relayée localement. Le but est de toucher un public concerné par ce qui reste en France, avec 78 000 décès annuels, la première cause de mortalité que l’on pourrait éviter.

La clinique mutualiste du Médoc a notamment mis en place deux types d’actions, destinés à la fois aux gens qui viennent consulter, mais aussi à ceux qu’il faut aller informer en dehors de l’établissement. En ce qui concerne les consultations internes à la clinique, elles sont pendant tout le mois spécifiquement consacrées au tabac, gratuites, et assurées par un médecin et une infirmière addictologues. S’il est toujours nécessaire de prendre rendez-vous, ceux-ci seront assurés sans délai afin d’éviter qu’une envie ponctuelle d’arrêter de fumer puisse se diluer dans un temps d’attente.

Suivi et atelier mensuel

L’année dernière, dans le cadre de la même campagne, 25 personnes avaient profité de ces conditions pour engager le processus d’arrêt du tabac. « Il faut vraiment se faire accompagner car c’est compliqué d’arrêter de fumer, et la volonté ne suffit pas toujours, explique Marie Lecourt, animatrice en santé publique auprès de la Maison de la prévention de la clinique. Il existe pourtant plusieurs dispositifs, depuis la prise en charge financière par la Caisse primaire d’assurance-maladie (CPAM) des patchs de substitution jusqu’à nos consultations gratuites toute l’année. »

D’autant que la structure médicale assure également un suivi, avec par exemple un atelier mensuel consacré aux addictions et à la nutrition où les conseils d’un diététicien permettent d’éviter que la prise de poids soit une conséquence inéluctable de l’arrêt du tabac. Outre les gens qui viendront de l’extérieur pour consulter, la clinique s’adressera également à ceux qui s’y trouvent déjà. Le service maternité informera les parents, futurs ou nouveaux, des dangers du tabac pendant et après la grossesse, ainsi que sur les risques du tabagisme passif à travers un temps d’échange qui se tiendra sur place, ce lundi.

Mardi 28 novembre ensuite, un stand d’information sera installé dans le cadre du service déambulatoire où les patients sont plus réceptifs aux conseils de prévention médicale, surtout celui qui consiste à expliquer qu’on vit mieux une opération chirurgicale en dehors de la dépendance tabagique. La démarche permettra en outre d’impliquer les accompagnants, proches et familles, puisque, selon Marie Lacourt, « l’effort d’arrêter de fumer est mieux vécu s’il l’est collectivement ».

Enfin, la Maison de la prévention sortira de la clinique, comme elle l’avait fait l’année dernière pour la même campagne dans les établissements scolaires, en tenant des stands d’information dans des endroits sensibles comme l’épicerie solidaire Envols à Lesparre, les Restos du cœur, ou la Maison de santé pluridisciplinaire d’Hourtin. Il s’agira d’y informer le grand public sur les méfaits du tabagisme, en distribuant notamment des « kits d’aide à l’arrêt » sous forme de pochettes contenant des outils ludiques, par exemple une roue qui aide à calculer les économies réalisées par celui qui ne fume plus.

